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EXPEDITION DU SPELEO CLUB DE CHABLIS DANS LES MONTS CANTABRIQUES

( PROVINCE DE SANTANDER - ESPAGNE )

Resume

Le Spé1éo Club de Chablis a organisé du 4 au 24 juillet 1983

un camp spéléologique auquel neuf personnes ont participé ainsi

que trois membres du S.C. Dijon.

Plus de deux kilomètres de galeries naturelles ont été topogra­

phiées. Cinquante nouvelles cavités ont été répertoriées et

explorées.

Les recherches ont été centrées autour du gouffre Ster1ingots.

Huit cent mètres de topographie ont été levés dans les affluents

de la rivière principale de la Torea de1 Hoyo Grande, retrouvée

dans sa partie amont. Celle-ci a pu ê',re partiellement parcourue

sur 500 mètres. Des galeries annexes se développent sur 500 mètres

entre le puits d'entrée et l'affluent du Toboggan. Il reste de

nombreux points d'interrogation.

Plusieurs journées ont été consacrées à la prospection. 50 nou­

velles cavités ont été répertoriées dont le CH 174 (long de 165m

pour 72 m de dénivelé) et le CH 117 (long de 85 m pour 57 m de

dénivelé). Certaines de ces grottes n'ont pas été comp1étement

explorées.

Les ossements et les bois d'un cervidé, reoouverts d'une épaisse

couche de calcite, ont été découverts dans une petite grotte

( CH 175 ou Grotte du cerf).

Dans les années à venir, le Spé1éo Club de Chablis envisage de

continuer l'exploration du réseau, la prospection du massif, des

esoa1ades dans la grotte des Sources de l'Ason ainsi que diffé­

rentes campagnes de coloration.



1 Generalites

A) LOCALISATION

Province de SANTANDER

Commune d'ARREDONDO

Région: Monts Cantabriques, Val d'Ason, Massif de la Colina

Le secteur de nos recherches s 'étend de la vallée de la Posadia

aux abords de la vallée de la Rolacia d'une part, du Val d 'Ason

à la Colina • Les coordonées exactes sur la carte de Villacariedo

(59) sont l es suivantes : Parallèle 43° 13' 40"

Parallèle 43° 12 ' 15"

Valle del Rio Ason

Méridien 0° 02' 50" E (soit 3° 38' 10"

sur les nouvelles cartes IGN)

Les réseaux principaux de cette zone sont la Cueva de la Haza,

la Tcrca del Hoyo Grande, le Sumi der o de Sace, la grotte de la

Fresca et la grotte des Sour ces de l'Ascn.

B) CONDITIONS D'EXPLORATION

Le camp s'est déroulé du 4 au 24 juillet 1983. Pour des raisons

professicnnelles, le mcis de juillet a été préféré cette année

au mois d'aollt.

Le début de l'été 1983 s 'est inscrit dans une péricde de séche­

resse qui a intéressé la majeure partie de l'Espagne. En ce qui

concerne le Val d'Ason , les habitants prétendent que juin et

j ui llst so nt habituellsment plus s ecs que aollt mais oette année

la séoheresse a atteint des proportions exoeptionnelles. Touts­

fois, il n'y eut pas de longues péricdes de forte insolation.



Les passages nuageux étaient fréquents. Ils étaient liés à des

perturbations qui ne donnèrent jamais de pluie, mais qui, oer­

tainement en raison d'un blooage sur les Pyrénées, etagnaient

sur le pays. Du fait de la présence d'air humide qui les aOcom­

pagnait, il y eut de nombreuses journées de brouillard et deux

fois des équipes se sont perdues en montagne.

Lors de notre première montée, un orage de grêle nous surprit

par sa violence et sa rapidité. Il nous obligea à rebrousser

ohemin et nous fit ainsi perdre une journée d'exploration.

Neuf personnes du Spéléo Club de Chablis partioipaient à oe

oamp. Deux d'entre elles déoouvraient cette année le Val d'

Ason. Quelques membres du Spéléo Club de Dijon se joignirent

à nous dans certaines explorations.

Cette équipe oomprenait un géologue et un météorologue ainsi

qu'un spécialiste en réanimation et deux seoouristes qui pou­

vaient éventuellement donner les premiers soins.

En dehors d'un matériel olassique d'exploration (amarrages,

spits, 500 m de cordes et du matériel spécifique à l'esoalade),

nous disposions d'un matériel léger de secours comprenant trois

sacoohes médioales de première urgence, des poulies et des blo­

queurs. Tous les membres de l'équipe étaient initiés aux tech­

niques de secours souterrain pour avoir suivi un ou plusieurs

stages de l'Ecole Française de Spéléologie et du Spéléo Secours

Français.

Comme les années préoédentes, le camp de base était installé

à l'entrée du village La Gandara, sur la droite de la route

lorsque l'on vient du col d'Ason. En altitude, notre base était

une des oabanes de Saoo que nous avait aimablement prêtée

"Juan-Jo". Sept personnes pouvaient y dormir.

La durée d'une exploration allait de quatre à quinze heures 1

nos travaux se sont portés essentiellement sur les galeries

situées à proximité du puits Sterlingots. Le point le plus

éloigné atteint se situe à 2000 mètres de oette entrée. Les

équipes se composaient de deux à quatre personnes que ce soit

lors d'explorations souterraines ou de journées de prospeotion.



C) EM PLOI DU TEMPS

5 et 6 jui llet

1 jui llet

8 juillet

9 juillet

10 jui llet

II juillet

II-I2 jui llet

12 juillet

14 juillet

15 juillet

16 jui llet

11 jui llet

18 juillet

19 j ui llet

20 jui llet

21 jui llet

installation du camps de base à la Gandara.

portage et installation du camp d'altitude.

équipement du Gouffre" Sterlingots et rapide

incursion dans le réseau. 30 mètres de nou­

velles galeries sont explorés.

1 prospection au-des sus des cabanes de Saco.

équipement du S 2 ; traversée au-des sus

des P 100 .

1 visite de l a Cueva de la Cascada.

prospection dans l' Hoyo Grande.

prospection Gouffre A l et découverte

Galerie des Bouffons.

1 découverte de la Rivière des Gnomes, Galerie

d'Eole, Galerie des Elfes, Galerie du Nim­

bot 1 P90 mètres de topographie sont levés.

1 prospection dans l'Hoyo Grande.

prospection sur l e secteur de l ' Hoyo Grande

et les hauts de Saco.

visite du Sum i der o de Saco N° 2.

recherche de continuat ion dans l es Sources

de l' Ason.

exploration de la Rivière des Elfes et de

la Salle sans fond.

topographie de la Galerie des Bouffons sur

510 mètres.

prospection sur le flanc nord de la Posadia.

topographie de la Galerie d'Eole sur 310 m.

jusqu' au laminoir terminal. "

1 pr ospecti on

prospect ion 1 découverte de la Grotte du Cerf.

l "promenade à la Coventosa".

1 escalade du Puits de l'Oeil dans la Salle sans

fond.

1 déséquipement du S 2.

topographie du CH 114 et photographies dans la

Grotte du Cerf.

pr os pect i on des des plateaux au-des sus des



-

des ca banes.

22 j u i l l et : topographie du CH 111 ( Gouf f r e de l a Meule).

23 juillet : levée du camp d'altitude.

24 j ui l let : l ev ée du camp de base.
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Il Compte-rendu des expeditions

A) RESU LTATS DETAILLES DES EX PLORATI ONS

Nos ob j ec t i f s é tai ent nombreux, parmi l esquels des explorati ons

à la Has a, à la Fresca , au fond de l' Hoyo Grande ainsi que l a

topographie des salles supérieures qui se développent entre le

Canon des Chab l isi ens et la Claud i us Galerie. Mais avant tout,

nous voulions explorer l'aval d'une ga ler i e découverte en aout

19f 2 e t qui recoupait l'amont de l'Affluent du Toboggan. La ri­

chesse de ce t t e partie du r éseau et la découverte de galeri es

pr oc he s de l'entrée ne nous l aissèrent pas suffisamment de temps

pour atteindre tous nos ob j ectifs .

1 ) La rivi ère princi pa le du r és eau de l'Hoyo Grande?

A cause de ces amonts é l oi gnés , la Galerie du Ca lvai re .s emb l a i t

ê t r e l'axe principal du réseau. Toutefois deux cours d 'eau vien­

nent gr os s i r la rivière circulant dans l a Galerie de s Pygmées :

le premier provient de l a Gal e r i e de la Patinoire, l' autre des

P 100 du r és eau Cas ti n- Lacas et plus pr éc i sément de la Galerie

de la Harpe. Leurs amont s s e situent à 1000 mètres de l eur con­

fluence ce qui, malgré l eurs débit s, nous obligeait à les con s i ­

dérer pl ut ôt comme des affluents. Or , les d écouvertes de cet te

année nou s ont r évélé un e rivière d'un débit compar ab le à la

Gale r i e de la Harpe et prenant l a direction de s P 100 . Ser a i t ­

ce ce t t e f oi s l a riv i ère pr i nc i pa l e du r éseau ?

a ) l a Riv i ère des Gnome s e t l a Gal e r i e du Nimbot

En aout 19f2, nous déc ouvrions à l'amont de l' Affluent du Tobog­

gan (qu i débute à 300 mètres du pu i t s d'entrée ) un méandre de

belles dimensions ba pti s é " Ke ske ucé ?" 'lui perm et l'accè s à un

cour s d'eau de débit important, la rivi ère des Gnomes . Celle-ci

pr ovien t d'une ga ler i e basse, très aquatique, mais un boyau f os­

sil e permet de rejoindre f acilement sa partie amont: c'est l a

Galerie des Elfes.

En ava l , la Rivière des Gnomes présente une section relativement

convenable sur cinquante mè tres. Avant de découvrir une ga l er i e

de dimensions plus faibles, on traverse une sorte de petite

salle form ée au départ d' un méandre fossile qui se développe

parallèlement à la rivière vers l'aval. Ensuite la rivière des
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Gnomes circule dans une ga l er i e de sect ion grossièrement trian­

gulaire, large d'un peu plus d'un mètre et haute de cinquante

centimètres. Toute la largeur de la galerie est occupée par la

rivière ce qui rend encore plus pénible son parcours qui se

fait à quatre pat tes ou à plat ventre. Après deux cent mètres

de cheminement monotone, on circule dans un laminoir doublé par

un méandre étroit.

Dans la petite salle citée plus haut qui présente gr os sièr ement

la forme en p lan d'un Z renversé, un ressaut de 1,8 m livre

accès à une ga l er i e sèche en forme de méandre légèrement décli­

ve : la Galerie du Nimbot. Au bout de 50 mètres, une petite

arrivée d'eau, en rive gauche, donne naissance à un ruisselet

que l'on suivra sur tout le parcours. La section reste très

proche de celle des autres parties connues du réseau • . Un passa­

ge tortueux et étroit, à 120 mètres de la salle d'entrée marque

la fin du méandre de plafond et laisse la place à une galerie

basse ressemblant à la Rivière des Gnomes quoique moins" aqua­

tique.

La Rivière des Gnomes débouche, en même temps que la Galerie du

Nimbot, sur un couloir beaucoup plus vaste: la Galerie d'Eole.

La Rivière des Gnomes n'en est qu'un affluent. Dans le cas d'

une montée des eaux de 10 à 20 cm dans cette dernière, la pente

étant de 14~ , l a rivière se transformerait en torrent souterrain

i mposs ible à r emonter et contraindrait l' équipe en expl or a t i on

à emprunter l a Galerie du Nimbot pour son retour. Il faut noter

que c'est le seul endroit du r éseau à présente r cet i nconvé n i ent .

b) la Ga l er i e d' Eole

A partir du carrefour formé par la rencontre de l a rivière des

Gnomes et de la Galerie du Nimbot avec la Galerie d'Eole, on

peut définir sur cette dernière un aval et un amont. L'amont

n'a pas été visité, mais son exploration a de fortes chances d'

être très intéressante et de permettre d'augmenter très sensi­

blement le développement du réseau.

Un courant d'air partioulièrement important oircule d'amont sn

aval dans la ga l er i e . La rivière rencontrée est de débit compa­

rable à celui de la rivière des Gnomes (quelques litres par se­

conde).

La Galerie d'EDle est large de 2 à 5 mètres et la vonte, en
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dehors des laminoirs et des méandres, s'élève de 1,5 mètres à

3 mètres. On y rencontre de longs tronçons rectilignes. Ainsi,

lors de la topographie, nous avons effectué une visée de 60 mè­

tres alors que la section était de 2 m X 1,5 m. Enfin, la pré­

sence d'un méandre "de plafond" vient sensiblement augmenter les

dimensions de la galerie : la hauteur de voûte dépaese alors

quinze mètres. Sur près de trois cent mètres, le parcours pré­

sente peu de difficulté; seules quelques marmites d'eau pro­

fonde doivent être évitées. Toutefois la patine noirâtre recou­

vrant le sol rend certaines parties particulièrement glissantes

comme dans la Galerie de la Patinoire ou dans le début des Pyg­

mées. Puis l'eau disparait dans une galerie impraticable et l'on

doit alors se faufiler dans un petit couloir fossile supérieur

sur quelques mètres. On retrouve rapidement la rivière, mais

après un court laminoir, elle se perd de nouveau dans une fis­

sure. La progression se fait très péniblement dans un autre

laminoir large et très bas (hauteur: 30 cm). L'exploration s'y

est arrêtée.

Nous sommes alors à plus de cent mètres de l'amont de la Galerie

de la Harpe qui fut exploré en 1981 et en 1982. Dans l'état

actuel des topographies, il nous est difficile de dire que cette

dernière est l'aval de la Galerie d'Eole. Des explorations com­

plémentaires seront nécessaires pour nous permettre d'affirmer

ou de rejeter cette hypothèse (dans le premier cas, une erreur

topographique se serait glissée dans nos travaux). Toutefois, il

semble que la Galerie d'Eole soit l'amont du cours d'eau princi­

pal du réseau.

La présence quasi-permanente d'eau dans la Rivière des Gnomes et

la Galerie d'Eole, même dans cette période d'étiage, nous a

obligé à emmener des vêtements de rechange e~ nos repae rangés

dans un sac étanche en latex. C'est la première fois, au cours

des explorations qui ont eu lieu dans tous les réseaux de l'Ho­

yo Grande depuis 1972, qu'une telle nécessité se présente.

c) la Galerie des Elfes et la Salle sans Fond

L'an dernier, nous avions arrêté la topographie dans une galerie

basse à l'emplacement d'une marmite alimentée par un filet d'eau.

Cette année le même endroit s'est avéré presque sec 1 il en est

ainsi dans la galerie appelée Rivière des Gnomes sur une distanoe
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de prè s de 50 mè t r es , a pr ès l aquelle une r ivière d 'un débit non

négl i geable oc cuper a l e sol de la cavi t é. Tout e cett e eau pr o­

vient d'un lamino i r t rè s aquati que, en rive droi te dont nous au­

ri ons s ans doute r emis l ' expl or ation à pl us t ard si un pet i t

méandre , en t revu quelques mèt r e s avant, ne nous avai t pe rmi s d'

at te indre ai sémen t l 'am ont .

La ga l eri e a, sur 60 mè t r es , l a forme d'un méandre s ec , l arge de

0, 60 m, don t le sol est percé par endroits sur l e l aminoir actif.

On note l a pré s ence de très be lle s coulées de calcite blanches,

aujourd'hui dédai gn ées par le ruissel l ement.

Ensuite, on reprend l' axe gén ér a l des autre s ga leries , le méan­

dre et le l aminoir sont confondus. Les parois et le plafond sont

découpés dans l e calcaire et on marohe sur les grès , couverts

ici aussi d'une pa tine noirâtre et g l i ssant e , sur 90 mètres,

distance au delà de l aquell e le plafond s'abaisse. Jusque-là, la

pr ogr es s i on , sauf dans le tout début où il faut r amper sur qu e l ­

ques mètres, se fait pr esque t cujours debout. L'amont, ~uque l

provient un très net courant d'air, a été à ce t endroit délaissé

au profit d'une ouverture très ébou l eu s e en rive gauche , dans

laquelle s'en~ouffre l a p l us grande par t i e de l'air. Une brève

escalade sur des blocs i ns t ables nous conduit à un e salle dont

le sol présent e l e même aspect. Large de 4 mèt res , s on plaf ond

a t t eint les 12 mètres , et on croi t apercevoir à cett e hauteur

un départ. En qu i t tant l a salle sur l a gau ch e , un pe t i t mé andr e

encombré de rochers condui t pa r un r essaut de 2,5 m à l'entrée

d' une salle don t l es proport i on s étonne nt : lar~e de la m pour

une hauteur de plus de 30 m, s a longueur dép asse l es 40 mè t r es .

Ma i s, plus que se s dimens ions , c'est son aspe ct qui s urpr end:

le s o l n'e s t qu ' un ama s de blocs de pl usi eur s mè tres-cube s et

ce rtaines parti es ressemblent à des l api az ~vec l eurs traces de

corrosion t r è s marqué es . La partie gauche a été visi tée rapide­

ment mais non t opogr aphi ée et c'est surtout à droite qu'ont por~

té nos efforts :

- une cheminée large de 2 m mais trop étroite pour être

visitée aspire fortement l'air de ces lieux.

- un puits a été remonté sur 25 mètres; s a forme tubu­

laire a permis d'utilissr uniquement les techniques d'opposi­

tion, malheureusement son extrémité haute est impénétrable.

- une désobstruction au sol a livré le passage vers un



méandre large de 1,5 m en partie obstrué, qui court s ous la

salle (d'où le nom de Salle sans Fond). Une pente gravillon­

neuse donne alors accès à une galerie basse qui r amène au

début de l a Rivi ère des Gnomes, près de l'extrémité du méan­

dre "Keskeuc'?".

La cavité prés ente dans cette zone un aspect et un vo lume très

différents du reste du r éseau (grands puits et Can on des Chabli­

siens mis à part). La mor pho l ogi e et la posit ion du méandre

Kesk euc é? et de la Salle sans Fond semblent montrer que cette

partie du r éseau n'a pas, dans sa formation, un lien direct

avec l es ga ler ies . Une ar r i vé e d'eau directement de la surface

à ce t endr o i t pour rai t exp l i quer ce phénomène de corrosion

import ante et l' aspect de plus en plus étroit des ga l er i es vers

l' aval. L'eau ayant per du la plus grande partie de son . éner gi e

pot ent i e l l e dans sa ohut e et de son énergie chimique lors de

son travail corrosif en amont ne serait plus capable de déli­

vrer un travail suffisant pour élargir ensuite les ga l er i es

ava l . C' es t une explication possible, néammoins un gr and nombre

de que s t i ons rest ent posées auxquelles les découvertes futures

r épondront peu t - ê t re .

d) Prés ence de cavernicoles

Nous avons remarqué la prés ence d'animaux dans l a Rivi è r e des

Gnomes et dans l a Galerie d'Eole :

- de s t é t ards ont été aperçus assez loin en aval dans l a Galerie

d 'Eo l e . Ils ont été certai ne ment emport és par la crue ayant

s ui vie l'orage vi olent du 6 juillet 19f3. Ils n' ét a i en t pas très

vi vaces.

- deux my r iapode s complétement dépigment és ont également été

trouvés. L'un d'eux por tait un minuscule paras ite incolore. Ce s

ani maux avai ent un e longueur de deux à trois centimètres. Leurs

pattes étaient longues et ava i ent la forme d'un V retourné. Ils­

poss édaient deux l ongu es antennes.

- un insecte long de un centimètre, porteur d'ailes, avait de

longues patte s semblables à celles des myriapodes. I l volait

difficilement et paraissait se servir essentiellement de ses

autres membres pour se déplacer. Il possédait également deux

grandes antennes et é t a i t de couleur rose.
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Croquis fait de
memoi re des
cavernico les
rencontrés.

2) Les ga l e r i es d'entrée : la Galerie des Bouffons

On accède à la Galerie des Bouffons par un boyau s'ouvrant

rive gauche après les ressauts et le ramping qui suivent le

pu i t s d'entrée. Ra pi dement il diverge sous une base de pui t s .

La branche de droite retombe auss itôt dans l a galerie princi­

pale du gouffre. Celle de gauche recoupe, après 25 mètres,

un actif non topographié qui rejoint lui aussi la galer i e

pr i ncipa le . Fac e au boyau, une courte reptation su i v i e d'un

ressaut de 1,5 m conduit à un e ga l er i e où l'on peut enf i n s e

tenir debout. Apr è s un départ sur la droite, on arrive dans

une pe t i t e salle ( 4 mè tres). Le sol, depuis le ressaut, est

co nst i tué de calci te dé composé e t an t ôt sous forme de mond­

milch, tantôt sous forme d'une pe l li cu l e de quelqu es mill i ­

mètres d'épaisseur craquant s ous les pieds.

On déb ouche ens ui t e dans une gr an de ga l er i e ( EX3 m) parcourue

par un fa i b le écoulement et un courant d'air de scendant.

- vers l'amont, la s e ction aUKment e ( I2x2, 5 m) pui s s 'am enui s e

pour devenir é l l i pt i Que (4xI, 2 m en moyenne). Deux départs,

rive gauche , r edonnent sur une circulation par a l lè l e non ex­

ploré e . La galeri e pr incipa l e se poursuit sur environ 125 m

j usqu' à une t r émi e où l'eau coule ent r e les blocs. Cet te gal e­

rie comporte un petit a f f lu en t se divisant lui -même en deux

branches d'une quinzaine de mètres vite impénétrables. Rive

gauche , au niveau de la t rémi e , un court méandr e a s cendan t et

une é t ro i t u r e verticale ent r e des blocs conduisent à une pet i t e

s a l l e d'une hauteur de 12 mètres remplie d'énormes rochers.

Cette salle se situe à une dizaine de mètres du P 18 du gouf f r e

A 1 s' ouvrant à une trentaine de mè t r es de la Torea deI Hoyo

Gr ande .

- vers l'aval, après une vingtaine de mètres, l'actif suit un

l aminoir assez bas où un ramping serait fastidieux. On préfère

alors une ga l e r i e sèche débutant par un ressaut de 1,5 m.



·
La topographie est levée systématiquement lors de nos explorations;
ici ,une salle de la galerie des BOUFFONS.



La progression dans cette galer i e spacieus e (3x2 m) es t r al en­

tie par des trous dans le p lancher dont l e f ond co mmunique avec

le laminoir actif. A l'exception d'une étroiture facile, la

ga l er i e conserve a l or s la mêm e morphologie sur 50 mètres puis

ch an ge brusquement de direct ion et devient p lus ou moi ns mé an­

dr i f orme . Une bifurcati on marque alors le terminus topo.

Par l a branche de gauche , en s ui vant tou j our s le courant d 'ai r ,

une s éri e de méandres co mportant de nombreux départ s non explo­

r és r etombe par un r essaut de 8 mè t r es dans l' Aff luent du Tobo~

gan , à quelques dizaines de mètres de son embranchement.

3 ) la Gale r i e des Ci nq "PIaO"

Le petit méandr e do nnan t a ccès aux PIaO du Sumidero de Saco

s emb lai t se pr o l ong er au de l à des pui t s . Nous avons donc dé ci ­

dé de travers er ceux-ci.

Cela ne présenta pa s de difficulté t echnique. Au delà du PIaO

si tué l e pl us en ava l , l e méandre va en s' amenui s an t. En r ep ta­

tion , on aper ço i t à quelques mè t r es le s omme t d ' un au t re pui ts

dans lequel se je tte un f i l et d 'eau prove nan t du plafond de la

ga l e r i e pr i nc i pa l e . Ensuite, le méand re devient t rop étroit

pour qu' on pui sse envisager de l e poursui vr e .

Le s econd PIOO en am ont du méandre fut r apidement t raver sé . Au

delà , nou s avons découvert deux aut res puits de cent mètres,

pu i s nou s avons été arrê tés par un e trémi e. Que lque s di aclases

sans i mportanc e pro long ent la gale r i e de que lque s mèt r es .

Ces ci nq pui t s ont pou r base la s a l l e située au des s ou s , l ongu e

d 'une soixant ai ne de mè t res e t l arge de quinze à trent e mèt r es .

D' au t r e s grand s puit s doiven t certainement y abouti r , mais ils

nous sont inconnus. Les autres gr andes s alles des r éseaux infé­

rieurs de l'Hoyo Gr ande (Canon des Chab l i s i ens , salles de la

Gal eri e de l a Pat inoire) se sont certainement form és de la même'

manière, pa r la r éunion de plusieurs grands pui ts, ce qui nous

a amené s à pr ospec t er l a surface au-des sus de ces s a l les pour

che r cher un accès d i rect à ces pui ts (voir prospect ions ).

4) la Cueva del Nacimiento del Ason

Profitant de la sécheresse de cette ann ée, nous sommes retournés



à la grotte des Sources de l'Ason (découverte en 1981), dont

l'unique difficulté est le laminoir d'entrée long de trente

mètres et dans lequel circule la rivière.

Nous recherchions une éventuelle continuation d'où provien­

drait l'essentiel du courant d'air important que l'on ressent

à l'entrée de la grotte.

La galerie principale se termine sur une fissure de plus en

plus étroite et dans laquelle on ne ressent pas de mouvement

d'air. Un affluent, rive gauche, est parcouru par un léger

courant d'air. Entre ce point et le laminoir de l'entrée, la

cavité est trop vaste pour que l'on puisse déceler la prove­

nance exacte du courant d'air.

Deux trous noirs s'ouvrant en hauteur à une quinzaine de mè­

tres du sol dans la base de puits située la plus en amont de

la galerie principale ont retenu notre attention. En effet,

au-delà de cet endroit, les dimensions s'amenuisent rapide­

ment et on ne ressent pas de courant d'air. D'autre part,

la présence de galets roulés sur le sol indique que parfois

une importante quantité d'eau passe par ce puits (à l'étiage,

un suintement sur les parois donne naissance à un cours d'eau

qui va grossir celui de la galerie principale).

Une escalade artificielle (planté de spits) est nécessaire pour

atteindre ces éventuelles continuations. Mais elle devra ~e

faire relativement loin de la verticale du point à atteindre,

en évitant les parois recouvertes d'une couche ·de calcite

épaisse et fragile. Faute de temps, nous n'avons pas pu envisa-

ger une telle entreprise cette année.

D'autres escalades ont été tentées dans l'affluent le plus impor­

tant mais sans résultat. Celui qui se situe près de l'entrée a

été remonté sur quelques dizaines de mètres m~is il est très

étroit.
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4) le Gouffre A 1

Ce gouffre a été exploré, il y a quelques années, par le

Spéléo Club de Dijon.

Il s'ouvre à 36 mètres au nord - nord ouest de la Torca del

Hcyo Grande et II mètres plus bas que celle-ci, au bord de la

doline.

Il débute par une pente encombrée de blocs, suivie d'un P 8.

Un éboulis instable ·à 45° mène à un boyau débouchant sur un

P 18. Le boyau semble se poursuivre de l'autre coté du puits.

Il serait intéressant de le visiter, car il amènerait peut­

être à une jonction aveo le Gouffre de l'Hoyo Grande. Au bas

du P 18, un ressaut de 2,5 mètres et une étroiture conduisent

au réseau horizontal du gouffre qui se développe sur le même

niveau que les galeries du Sterlingots. Ce réseau de taille

très modeste est coupé de petits ressauts qui donnent sur un

léger écoulement que l'on ne peut suivre oar tous les d~parts

sont oolmatés.

Il est évident que ce gouffre constitue un amont de la Torca

dei Hoyo Grande. La jonction n'a pas été réalisée, mais la

faible distance séparant le P I~ de l'amont de la galerie des

Bouffons (environ une dizaine de mètres) prouve qu'il s'agit

bien du même réseau.



B) RESULTATS DETAILLES DES PROSPECTIONS

Depuis la découverte des réseaux de l'Hoyo grande en 1964, les

travaux dans la région de la Colina ont essentiellement été axés

sur l'exploration de ces cavités. Les prospections de cavités

nouvelles n'y furent que sporadiques.

Toutefois l'existence de bases de puits importants dans les

réseaux pouvant éventuellement être en relation avec des gouffres

encore inconnus, ainsi qu'une structure géologique partioulière

autorisant un important développement de galeries au niveau des

couches imperméables et laissant espérer l'existence de cavités

de même typs que celles déjà déoouvertes, nous ont incité à

reprendre des recherches en surface.

Les cavités encore inexplorées sont nombreuses sur la zone con­

cédée et, ne pouvant évidemment toutes les visiter en une seule

campagne, nous avons préféré nous intéresser à des secteurs

limités sur lesquels nous nous sommes efforcés par un quadrillage

systématique de détecter toutes les cavités. Celles-ci ont été

systématiquement visitées. Quelques cavités ieolées ont toutefois

aussi reçu notre visite.

1) Présentation des zones prospectées

Voir carte.

- le nord de la Posadia

Cette zone est constituée de la partie supérieure du versant nord

de la vallée de la Posadia, limitée vers le bas par des falaises.

On y accède par un sentier passant par le petit col qui domine les

cabanes de Saco.

Quelquee gouffres y avaient déjà été visités par le Spéléo club

de Dijon en 1976 (numérotés de 264 à 269) 1 mais un certain

nombre restaient inexplorés.

Nous y avons inventoriés 17 gouffres (y compris ceux "découverts"

par le Spéléo club de Dijon que nous avons revisités). Certains

méritent attention car ils montrent un développement horizontal.

Leur exploration n'est pas terminée entièrement. En outre, sur le

rebord sud du plateau du Cuvio Uriza restent quelques gouffres que

nous n'avons pas eu le temps d'explorer.
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- Plateau de Cuvio de la Uriza

Ce sont les plateaux constituant les hauteurs entre la vallée

de la Posadia et les cabanes de Saco. Ils suivent une pente

d'environ 6° orientée suivant le pendage dominant du massif,

et sont nettement coupés en deux parties par le petit col

au-dessus des cabanes. Leur sol est essentiellement constitué

de tables de grès d'environ un mètre d'épaisseur. La plupart des

gouffres que l'on y trouve sont dûs à la dissolution très loca­

lisée des calcaires sous les fissures des grès.

- Flanc est de la Colina

Dans le prolongement de la zone précédente, dans les herbages

situés au niveau du col séparant la Colina et le plateau de Cuvio

s'ouvrent quelques petits gouffres qui présentent peu d'intérêt.

- Forêt sur le flanc nord du plateau de Cuvio Uriza

C'est dans ce seoteur que s'ouvrent la Cueva de la Haza et la

Sima de la Len. Nous n'y avons visité qu'un seul gouffre mais

d'autres recherches sont nécessaires et l'essentiel de èette

zone reste à prospecter.

- les lapiaz nord

Ils s'étendent au nord et nord-est de la doline de l'Hoyo grande

et à leur extrémité nord dominent le Vallon de Rolacia.

A l'exception des lapiaz dominant la Rolacia, qui se présentent

comme une dalle nue ressemblant au lapiaz tabulaire de l'Hoyo

grande et dans lesquels s'ouvrent quelques gouffres, les cavités

sont rares dans ce secteur. Aucune ne présente de continuation.

2) Inventaire et description des cavités découvertes

La numérotation est celle que nous utilisons,depuis trois ans

lors de nos prospections. Les gouffres sent notés par l'initiale

CH suivie d'un numéro.

Flanc nord de la Posadia

- CH III

Il nous a été signalé en août 1982 par des bergers. Après le petit

col dominant les cabanes de Saco, il faut emprunter sur la gauche

le sentier qui, une centaine de mètres plus loin, va longer par le



haut de petites falaises. Le gouffre est à gauohe, caché sous

un empilement de pierres destiné à éviter la ohute des animaux

domestiques. Son orifice a un diamètre de 0,50 m et garde la

forme d'un tube sur 5 mètres, puis le gouffre s'élargit pour

finir à - 18 mètres sur une plage de oailloutis. (CF topo).

La plupart des parois sont recouvertes d'un mond-milch, forma­

tion peu courante dans les oavités de ce secteur et peut-être

dûe au climat confiné qui règne ioi (étroitesse et obstruction

volontaire de la cavité).

CH111

-II

Il

... 01113

CH162

- CH 162

A environ 150 mètres du col dominant les oabanes de Saoo, au

dessus du chemin menant vers le Carill~, une large fissure

s'ouvre au bas de la falaise. C'est un petit gouffre peu pro­

fond qui ne présente pas de continuation (voir sohéma).

CH 163·

Un peu au-deesue du CH 162, à la base des grès, en haut à

droite d'une sorte de petit vallon ébouleux se trouve un petit

gouffre dans lequel on progresse à travers des éboulis qui

ferment le passage totalement à 8 mètres de profondeur.

- CH 165

Un peu plus loin en longeant le chemin,en contrebas de oelui-ci,

il se trouve au fond d'une des petites dolines alignées perpen­

diculairement au sentier.

C'est un puits étroit dans lequel on peut desoendre de 6 mètres,

une étroiture bloquant la progression au dessus d'un puits d'une

dizaine de mètres.
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- CH 166

Situé dans un lapiaz en contrebas des herbages en dessous du

CH 165, c'est au départ un puits elliptique de 3m x 6m, profond

de 9 mètres au fond duquel une fissure permet d'atteindre au

bout de quelques mètres un second puits profond d'environ 15 m

auquel fait suite une galerie qui se termine par une trémie

(voir croquis). Il serait intéressant d'atteindre l'ouverture

en face du haut du deuxième puits.

Nous avons été surpris par la présenoe d'un oourant d'air assez

violent alternativement soufflant et aspirant.

Sous un bloc, dans l'herbe à proximité du lapiaz où s'ouvre le

CH166

Cl

\ I~-
~""'---_-__-_,- ~-n-'----..,;;l

?---<s> - 1

CH 166, à une vingtaine de mètres de ce dernier, existe un petit

gouf f r e dont l'ouverture fait 40 cm de diamètre , profond de 7 à

8 mètres, qui n' a pas ét é descendu.

- CH 174 (topographie page suivante )

A proximité du chemin , au dessus du lapiaz cité préoédemment,

à une vingtaine de mètres en contrebas d'une petite falaise,

c'est un a s s e z gr os puits de 5 m sur 10 m de section pr of ond de

17 mètres. Au fond, on peut suivre une ga l er i e qui, après le

passage d'un petit pu its de 4 mètres, est ensuite i nt er r ompue

par un superbe puits de 50 mètres. Celui-ci ne présente aucune

continuation. La ga l er i e semble continuer en face , en haut du

puits, mais l a traversée, délicate, reste à faire.

- CH 175 (topographie page suivante)

En contrebas du précédent, il s'agit de deux petits gouffres

peu profonds dont l'un se desc end faoilement en esoalade.

Une pe t i t e ga l er i e les relie. Au fond du plus profond (6 m)

peut se suivre une ga l er i e assez sinueuse qui bute sur trémie.
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L'élément le plus remarquable de oette oavit é est l w présenoe

d'un bois et d'os divers d'un oervidé pris dans le oonorétion­

nement (of photo).

Les trois oavités préoédentes ont l'intérêt de montrer un

développement horizontal , mais il est regrettable que nous

n'ayons pu le suivre plus longtemps. Pour oela, il sera néoes­

saire de traverser les puits. Il est à noter que, au pied des

entablements gréseux du plateau, existent quelques gouffres

qui n'ont pas été enoore explorés.

- CH 176
Plus loin que les préoédents, à la même altitude, sur le ooté

est d'un petit lapiaz dominant un ensemble de dolines et dépres­

sions (aveo quelques arbres) où se trouve le CH 168, s'ouvre le

CH 176. C' es t une petite ouverture au fond d'une dépression, de

3 m x 5 m, profonde de 4 mètres, jouxtant une autre. On oonstate

l'existenoe d'un léger oourant d'air.

CH 167

En haut, à gauohe du talweg suivant le ligne de petites dolines,

au fond d'une petite dépression de 5 mètres de diamètre et de

3 mètres de profondeur, il s'agit d'une étroiture soufflante

franohissable à laquelle fait suite un puits d'une dizaine de

mètres dont l'aooès se fait à travers des bloos instables.

Nous n'avons pas desoendu oe puits.

- CH 168
Un peu plus loin, à 300 mètres environ, dans un groupe de

dolines, au fond de l'une d'elles, une vaste ouverture

(6 m x 4 m) mène à une petite salle de 4 mètres de diamètre

aveo à sa droite un puits d'une vingtaine de mètres de profon­

deur et, à gauohe , un départ de boyau .

Il s'agit du Gouffre des pertes exploré et déorit par le

Spéléo olub de Dijon.

- CH 169
Un peu plus loin, sur le rebord est d'un lapiaz, le long de

la pelouse, dominant la forêt en oontrebas du Carillo, il

ressemble à une grande fissure de lapiaz. C'est un puits

l égèrement soufflant débutant par une ét r oi t ur e . Il n'a pas

été desoendu.

- CH 170

Un peu plus haut dans le lapiaz, sur le bord de la pelouse,

son ouverture est de 2 x l m et il est profond de 6 mètres.

Il ne présente auoune suite.
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- CH I 171

A coté du CH 170, c'est un puits de 1,5 m de diamètre, profond

d'une dizaine de mètres qui a été déjà descendu par le sp é.léo

club de Dijon (présence de spit).

A quelques mètres s'ouvre un autre puits de 2 m x 1,2 m pro­

fond de 6 mètres. Un peu plus haut, on trouve un puits de

1,5 m x 0,6 m profond de 5 mètres.

- CH 17 2

Dans la même zone, au niveau de la pelouse, c'est un puits en

fissure profonde de 15 mètres

o

15

CH 172

CH 173
A 30 mètres du précédent, sur le lapiaz, ouverture de 1,2 m x

4 m, profondeur 7 m.

Gouf f r e des Bergers (topo graphie page précédente)

Toujours sur le flanc nord de la Vallée de la Pos adia, mais

be aucoup p l us à l'est que les précédents, i l s'ouvre au mi­

lieu du chaos qui domine les premières cabanes de l'Alto de

l a Posadia. Il possède deux entrées, un gouffre de 40 mètres

accessible par une forte pente , et un e entrée de plain-pied

en f orme de haut e diaclase et facilement repérable.

Découvert en 1974 par le Spé l éo Club de Di.jon sur l'indication

de bergers , mai s incomplètement visité, il a été réexploré

cette ann ée par de s membre s du même club qui ont por té s a

profondeur de - 45 à - 85 mètres en franchissant un passage

étroit qui aboutit au sommet de puits de 15, 25 et 28 mètres,

et à une salle. Les deux premiers sont obstrués mais le

dernier permet d' atteindre en se glissant entre les blocs, un

pet it rui s s eau limit é en amont comme en aval par de s trémies.

- Plateau de Cuvio de la Uriza

Sur le plateau, à gauche du petit col menant des Cabanes de

Sa co au flanc de l a Val lée de la Posadia, trois gouf f r es

ont ét é découverts.
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- CH loB
De la cabane la plue élévée, grimper en suivant la plus forte

pente jusqu'à atteindre les arbres; là, sur la gauche, un

passage déclive creusé entre deux lignes de rochers mène au

fond d'une sorte de canyon. Le CH 108 s'ouvre parmi de gros

éboulis au pied de la falaise à gauche; il avait été repéré

lors de nos prospections de l'été 1982 et un report topogra­

phique des réseaux de l'Hoyo Grande sur une carte du secteur

nous avait montré qu'il se trouvait presque "au-dessus" du

Canyon des Chablisiens. Malheureusement, le fond est obstrué

de gros blocs à - 12,50 mètres (Cf topographie).

CH1ü8

hllin

ruml

10PO : P. KOIClom
J. OlCEt
M.C. BECCIIII
l. GUIUOI

10

CH11ü

~HIIO

11

I.C. CH18l1l B/01183

- CH no
En quittant le CH 108, emprunter direction sud sud-ouest une

sort de fossé sur quelques centaines de mètres et gravir sur

la gauche la pente jusqu'àu plateau. Le CH 110 s'ouvre à pro­

ximité d'un bloc de grès sur lequel est scellée une petite

maison en tôle portant des inscriptions. C'est l'illustration
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Le lapiaz tabulaire,à l'extrémité duquel s'ouvre la TOReA DEL
HDYD GRANDE,est coupé de nombreuses crevasses mais aucune
d'entre-elles ne livre accés à un réseau souterrain.

Dans le CH 109

un névé occupant

tout le fond de la

cavité interdit

toute descente au

delà de 20 métres.



d'un phé nomè ne kar s t ique très r épandu sur ce plat eau que l'on

pourrait appeler un "lapiaz souterrain". Sous les tables de

grès fissurées, le calcaire a ét é corrodé créant ainsi des

vides. Ici on a même un petit puits de 12 mètres ( Cf topo).

- CH 109 (voir photo hors-texte)

De la gr ot t e précédent e , parcourir le plateau vers l'est. Là,

les grè s s e sont effondrés pour l aisser apparaître une ouver­

ture de 2 à 5 mè t r es de l arge et de plus de 30 mètres de lon­

gueur. Un névé de plusieurs mètres d' épaisseur occupe toute

l a partie la plus profonde et empêche toute ex ploration .

C' es t le plus grand névé actuellement connu dans le secteur

qui nous est alloué. Aucun courant d'air n'a été remarqué.

CH109
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Tout es les autres cavit és s ont situées sur le même plateau

mais cett e foi s à droite du petit col cit é préc ed emment. Le

numérotage a été mené en commençant à ce col.

- CH II 2

Petit gouf f re s ou s l es gr è s avec de nombreux ébGu l i s . Profon­

deur de 8 mètres.

- CH II3

Petite ga l er i e sous les gr ès qui rappelle le CH 110. Dévelop­

pement de 8 mètres.
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CH II4

Quelques di za ines de mè t res plus l oi n que l a préoé dent e ,

cet t e cavit é s'ouvre au bord d'un pe t i t escarpement à dix

mètres d'une doline ébou l eus e . Un puits de 16 mètres amène au

fond d'un méandre au sol s ab l eux qui se pr o l onge sur 15 mèt r e s

jusqu ' à une chemin é e (Cf topo ).

CH II5

Toujours en remontant le plat eau , on passe à proximité d'un

effondrement. On peut descendre en tre les blocs de grè s jus­

qu 'à une ét r oi tur e vert ica l e impénét r ab l e à - 10,5 mètres.

CH II6

I l s ' ouvr e jus t e à coté de la cavit é précédent e et a l e même

a s pect que le CH 113 (Cf topo) .
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- CH 117 ( t opogr ap hi e page suivante )

A quelques mè t r es de l à, a été découvert peu avant l a f in de

notre camp un puits de 17 mètres et quelque s res sauts amènent

à un dé dal e de galeries défonc ées de petits pui t s . On les

par cour t prè s des parois en mar chant sur une poussière noire

et meuble. Ce s ont l es galeri es d'entrée e l les donnent ac cè s

à plusieur s puit s dont l ' un a été de s cendu ( p 23) , il commun ique

à sa base par un petit méandre ave c un des aut res pui ts plus

prof ond celui-ci et qui n' a pas été visi t é faute de t emps

( voir t opogra phi es ). L' expéd i t i on 1984 devra v i s iter entiè re­

ment l es gal erie s d'entrée et descendre les aut res puits. Ce

gouf f re cons titue avec le CH 174 un e des chances d'accéder à

un affluent de l 'Hoyo Grande ou à un aut re rés eau .
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- CH Il8

Près d'un bosquet , au nord du CH 117, c ' es t l e seu l gouffr e

qui s'ouvre dan s l e ca lcai re , la table de grès ay ant disparue

à ce t endr oit . Au ba s d'un pui t s de 15 mètres, obstruée par un

ébo u l is , une pe t i te di &clase de quelqu e s cent imètres de l arge

laisse aper cevoi r une s uit e sur quelques mèt re s .

- Flanc es t de la Co l i na .

Nous n' avons guère pr ospec t é que les pe l ous es au n iveau du Col

où les gouffr e s s on t no mbreux mais sans grande i mpor t ance .

- CH 177

Au f ond d'une petite doline de 2 mètres de di amètre , c'est un

boy au des cendant obstrué .

CH I 7P.

Puits de l a mètres en méand r e , d'une di zaine de mètres de long,

au plus l arge de 2 mètres, il est obstrué. On y no te la présence

d'un névé.

CH 179
Puits de l x 2 m. de s ec t i on , profond d'une vin~t aine de mètres

( vo i r croqui s).

- CH IBo

Se cti on de l x 1, 5 m. qui r este constante de haut en bas. Pr o­

fonde ur de P mèt res .

- CH I IlI

Ouv erture de 2, 5 x 1 ,5 m. Profondeu r de 15 mètres . A 3 mètres ,

on not e un pe t i t pu i ts pr ofond de P mètres ave c au fond un névé .

CH179 CH18D
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Forêt

CH 18 2

En dessous du ch emi n menant à la Cueva de l a Ha za, au de ssus de

l'Hoyo grande .

Sec t i on de 1,5 x 2,5 m. Prof ondeur 15 mèt res . Le f ond e s t obstrué

par un ébou l is . Fissure légèrement soufflante très ét r oit e .

Lapi az nord

CH 150

En contreb as des lapiaz , sur l e bord de la val l ée d 'El Al beo ,

s'ouvre un puits de 2 mètres de diamètre, pr of on d de 7 mètres.

On t r ouve à s a ba se un boyau imp én étrable.

- CH 15 1

I l s' ouvr e dans une pe t i t e dol ine de 3 mètres de diamètre, la

plus au nord dans un e sér i e située à l'amont de l a Vallée d'El

Al beo . Un ressaut de 2, 5 mètres est suivi par un méandre rapi­

dement co l maté par des blocs et de l'argile ( voi r croqui s).

Tous les gouf f res suivants s'ouvrent dans un lapiaz t abulaire

de type "Hoyo Gran de", c'est-à-dire comme une simple dalle nue,

un pe u pl us di sloqu ée par l' érosion. Pour l a pos ition des cavi­

t é s voir le s chéma .

CH 152

Pui ts él l iptique de 5 x 10 m. pr of ond de 16 mètres . Présence de

nei ge.

- CH 153

Fiss ure de 12 mètres de long, pr ofonde de 13 mèt res , l a r ge de

1, 5 mèt re à sa partie supérieure et de 1 m au fond . Elle s e ter­

min e sur une é t r oi t e f issure rempli e de ca illoux.

CH 154

Puits élliptique de 10 x 14 mètres, profond de 15 mè t res . Son

fond es t oc cupé par un éboulis.

CH 155

Pu i t s de 2 x 4 mètres , profond de 8 mètres.

CH 156

Puits de 1,5 x 4 mètres, profond de e mètres (voir croquis).

Deux entrées parallèles.



- CH 157

Section oblongue de 5 x ID mètres. Profondeur de 15 mètres.

Présence d'un névé.

CH 158

Puits d'un diamètre de 2 mètres, profond de 6 mètres.

CH 159

Puits le long d'une fissure, d'une section de 3 x 6 mètres.

Au fond, présence d'une diaclase pénétrable sur 2 mètres puis

impénétrable. Léger courant d'air.

- CH 160

Section de 5 x 12 mètres. Profondeur de 12 mètres. Le fond est

constitué par un éboulis.

- CH 161

Section de 5 x P mètres. Profondeur de ID mètres.

- Flancs de la Doline de l'Hoyo Crande.

Une prospecti on circulaire des flancs de la doline au même niveau

que l'entrée du Couffre Sterlingots nous a fait découvrir trois

petits gouffres (voir schéma).

- CH 130

De 23 , 5 mètres de profondeur , il présente un petit névé.

- CH 131

Profond de 35 mètres.

CH 132

Puits de 1 2 mètres.

Le gouffre A l, très proche de la Torca deI Hoyo Grande, nous

incite, par sa situation et sa topographie, à le croire lié aux

réseaux. de l'Hoyo grande bien qu'aucune jonction spéléologique

n'ait ét é faite (voir chapitre précédent).
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C'est une petite cavité,le CH 175 qui nous
livra cette originale concrétion,il s'agit
des bois d'un cervidé et de ses ossements
que la calcite a presque entiérement recouverts. 1



C) LA GROTTE DU CERF (CH. 175)

Le CH 175 s'ouvre sur le flanc nord de la Posadia (voir para­

graphe précédent) à l'ouest d'une ligne de dolines et en dessouŒ

du gouffre le plus imposant de la région, le CH 174. Les deux

puits d'accès, profonds de quatre mètres, peuvent être descendus

sans aucun matériel. Celui qui est situé le plus au sud recoupe

deux galeries; l'une est sans importancs, l'autre permet de

rejoindre la base du second puits d'où débute un couloir long de

ID mètres, obstrué par une trémie.

Deux mètres avant celle-ci, on remarque les restes d'un cervidé

recouvertes d'une épaisse couche de calcite. On distingue essen­

tiellement deux omoplates, un os ainsi que les bois de l'animal

dont la taille laisse imaginer que ce mammifère était relative­

ment important. (voir photo)

On atteint les ossements par une galerie trop étroite pour ima­

giner que ce soit la voie d'accès choisie par l'animal pour

rejoindre le lieu de son agonie. Mais comme les ossements gisent

près d'une trémie, on peut donc supposer qu'il existait une autre

entrée (aujourd'hui effondrée) à cette cavité ( la figure montre

le plan de la cavité ainsi que la position de l'effondrement

remarqué).

Il nous est impossible d'identifier avec exactitude le mammifère,

et de dater la période de son existence. Des fouilles au niveau

de la trémie permettraient certainement de retrouver d'autres

parties du squelette.
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III Conclusion

A) BILAN

Plus de 1900 mètres de galeries ont été explorés et topographiés

dans la Torea del Hoyo Grande. De nombreux points d'interroga­

ti on subsistent et le plus important concerne l'amont de la

rivière découverte cette année .

D'autre part, 50 grottes ont été repérées et explorées. Certaines

n'ont pas été totalement reconnues et leur exploration sera

reprise ultérieurement. Le cumul des développements des grottes

horizontales est de 400 mètres.

Cette campagne aura été marquée par la découverte d'ossements

c a l ci f iés d'un cervidé.

B) PERSPECTIVES DE FUTURES RECHERCHES

Dans les années à venir, nos travaux seront les suivants:

- exploration de l'amont et l'aval de la nouvelle rivi ère de

la Torea del Hoyo Grande.

- topographie des "salles supérieures" de la Torea del Hoyo

Grande.

- repri se des r echerches dans la Haza (descente systématique

de t ous l es puits , topographi e de ga ler i e s parallèles, etc ••• )

- escalades dans la Cueva del Nacimiento del Rio Ason.

- r echerches et topographies dans la Cueva de l a Fres ca.

pro s pe c t i ons .

- sui t e de l'exploration des gouf f r es intéressants découvert s

ce t t e ann ée.

- inventaire syst ématique de toutes l es pertes et t oute s les

sources s us cept i b l es d'être liées aux réseaux de l'noyo Grande

et de la Cueva de la Fresca.

- colorations ( poi nt d'in jection

pertes au-des s us de la Cascada).

C) RECAPITULATIF DES DEVELOPPEMENTS

Haza, Torea del Hoyo Grande,

La liste qui suit ne doit pas être prise comme un résultat de

concours ; elle vise seulement à donner de façon claire une

idée de l' importance des différentes parties du réseau décou­

vertes r écemment . Nous avons jugé utile d'y adjoindre les noms

des participants aux découvertes pour permettre aux lecteurs de



s avoir à qui s 'adr esser pour obteni r de s renseignements complé­

mentaires su r une zone déterminée.

Résultats de 1982 1

- Galerie de la Harpe D = 900 m (B. BOUCHARD, F. MOREL)

- Aff l uent du Toboggan D = 300 m de l' arrê t topo à la t rémie

(B. BOUCHARD , A. CUI LLON, P. KOSCIOLEK)

- Galerie KESKEUCE D = 200 m (B. BOUCHARD , A. GUI LLON, P. KOSCIOLEK)

Résultats de 1983 1

- Affluent de la Rivière des Gnomes ( arrêt topo 1982 à la rivière)

D = 50 m (B . BOUCHARD, A. GAUTHEY)

- Rivière des Gnomes D = 300 m (B. BOUCHARD, A. GAUTHEY)

- Rivière des Elfes D = 236 m (M .C . BECCAVIN , A. GUI LLON ,

P. KOSCIOLEK , T. ORGEL)

- Ga ler ie de s Nimbots D = 282 m (A. GU I LLON, P. KOSCIOLEK )

- Galeri e d 'Eole D = 530 m ( B. BOUCHARD, A. GAUTH~Y)

- Calerie des Bouffons D = 510 M (L . CUI LLON , T. PERRAULT)

- Galerie des 5 P 100 du Cas tin- Lacas (B . BOUCHARD, A. GAUTHEY)

Prospection :

- CH 130, CH 131 ,

CH 150 à CH 161

- CH 108 à CH 118

- CH 162 à CH 182

CH 132 1 L GUILLON , T. PERRAULT

T. ORGEL , C. POETE

M.C . BECCAVIN, A. GUI LLON , P. KOSCIOLEK ,

T. ORGEL

B. BOUCHARD , A. GAUTHEY , C. POETE

CH II7 P - 57 m D I35m

- CH 174 P - 72 m D 165 m

- CH I75 P 4 m D 50 m

- Couffre A r D 170 m P = - 59 m

Gouffre des Pertes (CH 168) D = I30m P - 72

- Gouffre des Bergers P = - 85 m

Ces tro is gouff res ont dé j à été explorés par l e Sp~ léo Cl ub de

Dijon entre 1972 et 1975 . Ils ont été r evi s i t és et t opographiés ,

respectivement par L. GUILLON et T. PERRAULT; B. BOUCHARD,

A. GAUTHEY et C. POETE, P. DEGOUVE et S. LUCOTTE.

Après une remise à jour des chiffres concer nan t les r és eaux de

not re secteur, les développements au l - 08 - 83 sont les suivants :

- Cueva de la Haza 4300 m

- Tor ea del Hoyo Grande - Surn i der o de Saco 10090+3610 = 13700 m

- Cueva de la Fuente del Ason 980 m

- Cueva de la Fresca II890 m

4 1
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